
Vlf/h Symposium of the International Society for Tropical Root Crops, 
Gosier (Guadeloupe), 1-6 July 1985, Ed. INRA, Paris, 1988. 

EFFETS DES PHYTOHORMONES SUR LA CROISSANCE 
ET LE DEVELOPPEMENT DU DOLIQUE TUBEREUX (PACHYRHIZUS EROSUS) 

EN CONDITIONS DE JOURS COURTS 

E"ecUJ o~ PhytohoJr.mone6 on gJr.owth and Deveiopment o~ Yam Bean 
(PachyJr.h~ZU6 EJr.06U6 UJr.ban) undl!.Jr. 6hoJr.t day6 

RESUME 

C. ZINSOU 
A. VENTHOU-DUMAINE 

G. VANSUYT 

Laboratoire de Physiologie et Biochimie vegetales. 
I.N.R.A. des Antilles-Guyane, Domaine Duclos, 

97170 PETIT BOURG, Guadeloupe F.W.I. 

Les effets de l'acide gibberellique (GA3) aux doses 
de 50 ppm et 200 ppm et du Ghlorure de Ghlorocholine (GGG) 
aux doses de 1000 et 5000 ppm ont the etudies au champ sur 
la croissance, la tuberisation et la floraison de PachylLh{zu6 
elLO~U~ Urban (Yam bean), legumineuse tropicale a graines 
et a tubercule. GA3 favorise le developpement de la partie 
aerienne, le grossissement du tubercule et inhibe la floraison 
et la fructification. Le GGG a peu d' effet sur la mise en 
place des organes aeriens; il a un effet favorable sur la 
floraison et la fructification et inhibe le grossissement 
du tubercule. Les plantes traitees au GA3 50 et au GGG 1000 
presentent une accumulation de matiere seche totale par plante 
superieure a celle obtenue avec les autres traitements. 
cependant l'analyse de la repartition de la matiere seche 
totale entre les organes aeriens (feuilles et tiges) et les 
organes de reserve (gousses et tubercule) revele que la part 
revenant a la partie aerienne est pratiquement constante. 
Les effets des facteurs de croissance sont alors discutees 
en termes de modification des relations entre la source et 
les deux puits, aerien et souterrain, du PachylLh{zu~. 

SUMMARY 

E66ect~ 06 g.i.bbelLeUi.c ac.i.d (GA3) 50 and 200 ppm and 
ChlolLochoUne ChloJr..i.de (CCC) 1000 and 5000 ppm WelLe .i.nveM.i.gated 
.i.n the 6./.eld on glLowth, 6loweJr..i.ng and tubeJr..i.zat.i.on 06 yam bean, a 
glLa.i.n and tubl!.Jr. tJr.op.i.cal legume. GA3 enhance~ the development 06 the 
aeJr..i.al palLt~ and tubeM but .i.nhib.i.t~ 6loweJr..i.ng. CCC hM Uttle e66ect 
on the 6oltmat.i.on 06 the aeJr..i.al palLt~ but Iteduce~ tubelt deveiopment. 
GA3 50 plant~ and CCC 1 000 plant~ plte~ent total dlty mattl!.Jr. accumulation 
pl!.Jr. plant h.i.ghelt than that obta.i.ned w.i.th othelt tlteatment~. Howevl!.Jr. 
anaiy~.i.~ 06 mattelt d.i.~tJr..i.bution lLevea~ that the palLt , .i.n pelLcent, 
aiiocated to aeJr..i.ai palLt~ (leave~ and ~tem~) and to ~tOltage OItgaM 
(pOd6 and tubeltj .i.~ 6a.i.ltly cOMtant. E66ect~ 06 gltowth ~ub~tance~ alLe 
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theILe60ILe d-i<lCUMed -in teILm<l 06 mod-i6./.cat-ion 06 ILeiat.i.oMh-ip<l between 
the <lOUILce and the two <l-inh.<l, aelL.i.ai and undeIL9ILound, 06 yam bean. 

I - INTRODUCTION 

Le potentiel de rendement d' une plante a graines ou 
a tubercules, determine par ses caracteres varietaux, est 
fortement influence par les facteurs de l'environnement. 
Pour les plantes a tubercules comme la pomme de terre, on 
sait que Ie rendement en tubercules est directement lie a 
la surface foliaire mise en place et a la longevite des 
feuilles au cours du grossissement des tubercules. La forme 
de la partie aerienne et son fonctionnement jouent donc un 
role important dans l'expression du rendement. L'architecture 
de cette partie aerienne est encore plus determinante lorsque 
la plante possede deux sites de reserves, graines et 
tubercules. C' est Ie cas du PachyILh.i.zu<l eILO<lU<l (encore appele 
Yam bean, dolique tubereux ou pois patate); legumineuse 
tuberifere des regions tropicales. Nos premiers travaux sur 
Ie comportement de cette plante en reponse aux facteurs du 
milieu mont rent que Ie port peut etre determine (port de 
haricot nain) en conditions de jours decroissants ou 
totalement indetermine (avec formation de lianes) en jours 
croissants. Dans Ie premier cas la physiologie de la plante 
est preferentiellement orientee vers la production de 
tubercules alors que dans Ie deuxieme cas, la mise en place 
d' une partie aerienne import ante avec allongement du cycle 
de la plante conduit a la production simultanee de graines 
et de tubercules. L' aptitude du PachyILh-izU<l a produire des 
graines et des tubercules conduit a une competition entre 
deux puits, qui est rompue dans la pratique courante par 
l'ablation, a un stade precoce, de toute tige florifere appa­
raissant sur les plantes destinees a la production de 
tubercules (ZEPEDA, 1971). 

Ce travail rapporte les effets de deux phytohormones: 
Chlorocholine (CCC) et acide gibberellique (GA3 ), qui sont 
susceptibles de modifier les caracteres de croissance et 
la distribution de matiere entre les differentes parties 
de la plante. Les experimentations ont ete menees en jours 
decroissants ou courts. 

II - MATERIEL ET METHODES 

A - MATERIEL 

Le materiel vegetal utilise est Ie PachyILh-izu<l eILMu<l 
(Yam bean ou dolique tubereux) legumineuse tropicale 
tuberifere, originaire du Mexique. Ses graines ont ete gene­
reusement fournies par Ie Dr STEELE de L'LI.T.A. d'Ibaban 
(Nigeria) et multipliees sur place. 
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B - METHODES 

L'experimentation a ete etablie au champ sur parcelle 
de sol ferrallitique et conduite d'octobre 1983 a fevrier 
1984. Les graines ont ete semees tous les 60 cm sur des 
billons espaces de 1 m. ehaque traitement comporte 250 plantes 
homogeneisees avant Ie debut des prelevements. 

La fertilisation est localisee et apportee sous forme 
d'engrais potassiques et phosphores, melanges sur environ 
30 cm de diametre aut our du pied de la plante. Aucun apport 
d' azote n' a ete effectue. Le phosphate a ete apporte sous 
forme de scories de dephosphoration a raison de 70 U a 
l'hectare, les 2/3 au moment du semis et Ie reste au stade 
3 feuilles en meme temps que Ie potassium a raison de 120 
U a l'hectare. Les scories ont l'avantage de realiser en 
meme temps un apport de ehaux et de Magnesium sur les sols 
ferrallitiques acides. 

Les plantes sont traitees avec des solutions d'acide 
gibberellique a la dose de 50 et 200 ppm (GA3 50 et GA3 200) 
ou de chlorure de ehlorocholine, a la dose de 1000 et 5000 
ppm (eee 1000 et eee 5000) par pulverisation sur toute la 
partie aerienne. Les plantes temoins sont pulverisees avec 
de 1 'eau. Les traitements sont effectues tous les 15 jours 
a partir de la 5e semaine et apres Ie premier prelevement. 
5 traitements ont ete realises. 

Des prelevements de 10 plantes par traitement, tires 
au hasard ont ete effectues toutes les semaines entre la 
4e et 10e semalne puis tous les quinze jours pour suivre 
la croissance et Ie developpement de la plante. A partir 
des echantillons on determine: Ie nombre de feuilles, la 
matiere seche des principaux organes, Ie rapport des matieres 
seches des parties aeriennes et des parties souterralnes. 

III - RESULTATS 

A - EFFETS DES TRAITEMENTS SUR LA PARTIE AERIENNE 

1. Nombre de feuilles 

Le nombre de feul11es emises au cours de la croissance 
du PachI1Jth.i.zu-il varie suivant les traitements (Fig. 1). Lorsque 
l'on compare les plantes traitees au eee et les plantes 
temoins, on s'aper~oit que depuis la 15e semaine, il n'y 
a plus d' augmentation du nombre de feuilles aussi bien sur 
les temoins que sur les plantes traitees. Le ralentissement 
de la formation des feul11es cons tate des la 12e semaine 
apres semis semble lie a la mise en place de la floraison 
puisqu'il se situe apres la floraison et l' apparition des 
premieres gousses (marque FF sur la fig. lA). L' effet du 
eee 1000 se traduit par un rythme d' emergence des feuilles 
plus rapide et un nombre de feuilles formees superieur a 
ceux qui sont observes chez les plantes temoins ou traitees 
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au GGG 5000 entre la Be et la 12e semaine. En fin de 
croissance cependant, c' est Ie meme nombre total de feuilles 
que portent les plantes temoins et celles traitees au GGG. 

L' acide gibberellique, en favorisant I' allongement 
des entrenoeuds et la ramification des tiges, stimule 
l'emission des feuilles. Sur les plantes traitees au GA3 50 
la courbe d'emission des feuilles est linea ire jusqu'a la 
fin de la 12e semaine, puis il apparait un leger flechissement 
(fig. lB). A la fin de la 20e semaine Ie nombre de feuilles 
sur les plantes traitees au GA3 50 est pratiquement Ie double 
de celui observe sur les plantes temoins. Le GA3 50 est plus 
efficace sur la formation des feuilles que Ie GA3 200. A 
cette derniere dose aucun effet sur la formation des feuilles 
n'est constate jusqu'a la 14e semaine. La courbe d'evolution 
du nombre de feuilles portees par les plantes traitees au 
GA3 200 ne s' ecarte de celIe des plantes temoins que vers 
la 16e semaine, lorsqu' interviennent I' avortement des fleurs 
et une mauvaise nouaison. 
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2. matiere seche des limbes 

Les traitements au GA3 200 et au eee 5000 n' affectent 
pas l'accumulation de matiere seche dans les limbes des 
plantes traitees lorsqu' on les compare aux temoins. Aces 
doses, Ie GA3 et Ie eee n'ont pas d'effet (fig. 2A et B). 
En revanche, les plantes traitees au GA3 50 et au eee 1000 
presentent une evolution identique de la matiere seche dans 
leurs limbes. Au mElme age, les quantites de matieres 
accumulees sont significativement superieures a celles 
obtenues avec les plantes traitees au GA3 200 et au eee 5000 
des Ie debut des traitements et jusqu' a la fin de la 12e 
semaine. A partir de ce moment la courbe d' accumulation de 
la matiere seche sous traitement de eee 1000 s'inflechit 
au point qu' a la 20e semaine on retrouve pratiquement les 
mElmes valeurs pour les plantes temoins et pour celles qui 
sont traitees au eee 1000, eee 5000 et GA3 200. Seuls les 
plantes sous GA3 50 continuent a accumuler de la matiere 
seche dans les limbes et s'ecartent ainsi des autres 
traitements. 
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3. Matiere seche des tiges et petioles 

D'une faeon generale, l'accumulation importante de 
matiere dans les tiges et dans les petioles debute vers la 
Be semaine apres les premieres manifestations de la floraison. 
Lorsque les traitements n'affectent pas Ie deroulement du 
processus de la floraison, c 'est Ie cas des plantes traitees 
au eee et des temoins, cette accumulation est liee a la mise 
en place de nombreuses hampes florales (fig. 3A). La courbe 
de I' evolution de la matiere seche dans les tiges et dans 
les petioles s'inflechit ensuite a partir de la 14e semaine, 
date a partir de laquelle Ie cycle de la plante se pour suit 
essentiellement par la formation et Ie remplissage des gousses 
dans la partie aerienne. II est interessant de noter qu' a 
partir de la Be semaine, les plantes traitees au eee 1000 
fournissent une croissance superieure a celles traitees au 
eee 5000. 

e' est avec Ie GA3 50 que nous obtenons la plus forte 
accumulation de matiere dans les tiges et dans les petioles 
au bout de 20 semaines (fig.3B~ Elle est due a l'allongement 
des entrenoeuds et a la formation de tiges secondaires lianes­
centes qu'on observe habituellement en jours longs. Les 
plantes traitees au GA3 200 mont rent un ralentissement dans 
la croissance des tiges et petioles entre la 12e et la 16e 
semaine, mais cette derniere reprend ensuite. 
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Quelle que soit la phytohormone utilisee, on observe 
que les doses faibles (GA3 50 et GGG 1000) sont plus favo­
rabIes a I' accumulation de la matiere seche dans les tiges 
et petioles que les doses plus elevees (GA3 200 et GGG 5000). 

B EFFETS DES 
SOUTERRAIN E 

PHYTOHORMONES SUR LA 
RAGINE ET TUBERGULE 

PARTIE 

L'induction de la tuberisation est toujours precoce 
chez le PachY'l.h'(zu~ et se situe toujours entre la 4e et la 
6e semaine apres Ie semis, moment a partir duquel on peut 
percevoir un debut de renflement de la racine. Les traitements 
aux phytohormones ont debute pendant la periode d' induction 
et aucune inhibition n'a ete constate. Les resultats ne se 
rapportent donc qu' aux effets de ces facteurs de croissance 
sur Ie grossissement du tubercule (fig. 4). 

Quelle que soit la dose utilisee, l'acide gibberellique 
sous les conditions de jours courts favorise Ie developpement 
du tubercule alors que Ie GGG l'inhibe partiellement. Le 
traitement est plus efficace a la dose de 50 ppm qu' a la 
dose de 200 ppm pour I' acide gibberellique (fig. 4A). A la 
20e semaine les matieres seches des tubercules des plantes 
traitees au GA3 50 et GA3 200 sont respectivement 2,7 et 
1,8 fois plus elevees que celles rencontrees dans les 
tubercules des plantes temoins. Avec les GGG 1000 et GGG 
5000 elles sont respectivement 0,78 et 0,37 fois celles des 
temoins (fig. 4B). 

300 A o GA3 50 0 150 13 o CCC 1000 
-;; 

u.o 
.... 
ct: 

-' 
C>. 

200 
"" ct: 
C>. 

X 

u 

en 100 

.... 
ct: 

:EO 

LL 
cD 
~ 

+ 

• GA3 200 

x TEMOIN 

LL 
u: 
+ 

12 

-;; • CCC 5000 

x TEMOIN 
.... 
<C 

)( 

LL 
100 0:5 LL 

"" ~ u: 
ct: + + 

50 

semaines 

HatieTP sEoche des racfnl"s et tubercule au cour~ de In croissance de PachYl r,izU5 sous diffrr~nts traite­
mrnts en lours ("mlrt!'>. P.B.F : formation des prf'mferR bourgpons floraux ; F.F : f loratson 
et drbut de formation des gousses. 
Change in dry matte,. o[ r'Oots and tube,. unde,. di[[e,.e"t t,."atments in sho,.t days. P.B.P : [ormation o[ 
[irst [wral buds ; P. P : [loo1ering and beginning o[ pod Ret. 



882 

Entre la 12e et la 16e semaine, la courbe d' accumu­
lation de la matiere dans les tubercules presente un plateau 
sur les plantes temoins et celles traitees au eee 1000. 11 
est moins accuse avec le GA3 200 mais absent avec le GA3 50. 
ee plateau est le ref let des relations de competition qui 
s'instaurent entre le puits aerien (gousses et graines) et 
le puits souterrain (tubercule). En effet, l'accumulation 
de la matiere seche dans le tubercule ralentit fortement 
au moment du remplissage des gousses. Elle ne reprend qu' une 
fois celui-ci presque acheve. La faible nouaison precedee 
d'un echelonnement de la floraison chez les plantes traitees 
a l'acide gibberellique explique l'absence de ce plateau; 
le seul organe se remplissant est alors le tubercule. 

A la fin du cycle de la plante (5 mois apres semis) 
le poids frais moyen du tubercule (chaque plante produit 
un tubercule) determine a partir d'un echantillon de 50 
plantes par traitement est: 1200 g pour le temoin, 430 g 
et 910 g respectivement pour le eee 5000 et eee 1000; 1800 
g et 3520 g respectivement pour le GA3 200 et le GA3 50. 

Tableau 1 

Repartition en pourcentage, a la fin de la 20e semaine, 
de la matiere seche de la plante dans les 3 compartiments 
suivants: fleurs et fruits, tiges + feuilles, racines et 
tubercule. 

D-iotlVibuUon -in peftcentage, at the end 06 20th weeh, 06 plant 
dfty matt eft -in the 60Uow-ing thftee compMtmento: 6lowefto and 6ftu-i.to, 
leaveo and otemo, ftooto and tubeft. 

eee eee 
TRAITEMENTS TEMOIN GA3 50 GA3 200 

1000 5000 

Matiere seehe tota-
Ie/plante (g) ...... 255,7 312,3 250,8 469,2 279,6 
(MST) 

M.S. des fleurs et 
fruits/plante ..... 36,6 51,9 61,2 15,1 0,03 
en p.lOO DE MST 

M.S. du tubereule 
et raeines/plantes. 42,6 27,1 16,3 63,7 71,7 
en p.100 de MST 

M.S. tiges + feull-
les/plante ......... 20,8 21 22,5 21,3 28,3 
en P.I00 de MST 
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PHYTOHORMONES SUR LA MATIERE SEeHE 
SA REPARTITION DANS LES DIFFERENTS 

A la fin de la 20e semaine ,J. . 1 representant la d t d 
reco tIel des tUbercules, on observe que les plantes a e e 
et ce es traitees au GA3 200 et au eee 5000 temoins 
pratiquement les memes quantites de ti A ont, accumule 
revanche lIma "res seches En , es p antes traitees au eee 1000 et au GA 50 . 
p:es:nte des matieres seches superieures a celles de ont 
temo~ns avec des ecarts atteignant 20 100 s plantes 
et 80 p.lOO pour Ie GA3 50. p. pour Ie eee 1000 

les La repartition de la matiere seche de la plante dans 
trois compartiments suivants: feuilles et tiges, fleurs 

et fruits, racines et tubercule, a ete analysees 20 semaines 
apres semis (Tabl. 1). Bien que la matiere seche totale par 
plante varie dans une large gamme en fonction des traitements, 
on s'apercoit que Ie pourcentage, relatif au compartiment 
tiges et feuilles se situe entre 20 et 23 p.lOO quel que 
soit Ie traitement sauf en presence de GA3 200 ou il atteint 
28,3 p.lOO. Le contenu de ce compartiment est donc stable; 
il en est de me me du pool total de matiere distribuee entre 
les autres compartiments, qui est voisin de 75 p .100 de la 
matiere seche totale de la plante. Alors que la repartition 
semble a peu pres equilibree entre Ie puits aerien (36,6 
p.lOO) et Ie puits souterrain (42,6 p.lOO) chez les plantes 
temoins, Ie eee favorise Ie premier (51,9 p.lOO sous eee 
1000 et 61,2 p.lOO sous eee 5000). La tendance est inversee 
avec les plantes traitees au GA3 ou l'accumulation de la 
matiere seche se fait preferentiellement dans Ie tubercule 
(63,7 p.lOO sous GA3 50 et 71,7 p.lOO sous GA3 200) au detri­
ment des fleurs et des graines. 

On en deduit que les phytohormones n'affectent pas 
l'equilibre entre la source et les puits mais seulement celui 
entre les deux organes de reserves. 

D - EFFETS DES PHYTOHORMONES SUR PA/PS 

PA/PS represente Ie rapport des matieres seches des 
parties aeriennes et des parties souterraines. 

Les courbes de la fig. 5 montrent les effets des deux 
phytohormones sur I' evolution du PA/PS. Le comportement des 
plantes traitees a I' acide gibberellique est tres different 
de celui des plantes pulverisees avec du ehorure de ehloro­
choline. 

Quelle que soit la dose utilisee; 50 ppm ou 200 ppm, 
Ie rapport PA/PS des plantes traitees au GA3 decroit des 
la 6e semaine jusqu'a la 14e semaine a une valeur inferieure 
a 1 apres la 12e semaine. La repartition de la matiere seche 
se fait donc progressivement au profit des parties 
souterraines. 



Ji;! 
<. 

~ 10 
>­
~ 
o 
V) 

>­
'..w 

6 

2 

B84 

x TEfIlOiN 

o CCC 1000 

• CCC 5000 

o GA3 50 

• GA3 200 

4 8 12 16 SEMAINES 20 

fig. 5 Evolution du rapport des matieres seches de La partie aerien­
De et de la partie souterraine sous differents traitements. 
P.B.F: formation des premiers bourgeons floraux ; F.F: floraison 
et debut de formation des gausses. 
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P. B. F : f01'mO.tion of fi1'st fto1'at buds ; F. F : ftolJe1'ing and beginning 
of pod set. 

Les plantes traitees au eee presentent une courbe 
d' evolution du PA/PS analogue a celle qui est obtenue avec 
le temoin. On peut y distinguer plusieurs phases : 

Le rapport PA/PS s'eleve on 
croissance active de la partie aerienne 
grossissement du tubercule est encore faible. 

assiste 
pendant 

a une 
que le 

11 passe par un maximum puis deeroit jusqu'a la 
l2e semaine. eette phase de deeroissanee est analogue a celle 
rencontree sur les plantes traitees au GA3 . e'est la phase 
de grossissement active du tubercule • 

• Entre la l2e et la 20e semaine, l'evolution de PA/PS 
se traduit par un pic. e'est l'epoque du remplissage des 
gousses et de la formation des graines. Sur les plantes 
temoins ou traitees au eee 1000, on observe que le grossis­
sement du tubercule est arrete entre la 12e et la 16e semaine 
(fig. 4) et ne reprend qu'ensuite. Pendant la phase de montee 
du pic, les assimilats sont done mobilises entierement pour 
la formation des gousses et leur remplissage. 
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Si on compare les effets des 2 phytohormones, on 
cons tate 

a) Une stimulation precoce du grossissement du 
tubercule chez les plantes traitees A l'acide gibberellique. 
En fin de cycle, l'obtention d'un rapport PA/PS inferieur 
A 1 revele un remplissage des tubercules plus efficace que 
sous les autres traitements. L' absence de pic entre la 12e 
et la 20e semaine est Ie ref let d'une floraison reduite 
doublee d'une mauvaise nouaison en presence de GA3 . Ceci 
a pour consequence la reduction ou la suppression de la 
capacite de stockage du 2e puits qu' auraient constitue les 
graines. 

b) En revanche, Ie CCC favorise la formation de gousses 
et de graines au detriment du tubercule. On peut dire alors 
que Ie CCC inhibe partiellement Ie grossissement du tubercule. 

E - EFFETS DES FACTEURS DE CROISSANCE SUR LA FLORAl SON 
ET LA FRUCTIFICATION 

Sur la fig. 6A et B on peut suivre I' evolution des 
matieres seches dans la partie aerienne sous differents 
traitements. A partir de la 12e semaine chaque courbe se 
subdivise en deux, l'une representant l'evolution de la 
matiere seche totale de la partie aerienne, l'autre celIe 
de cette meme partie aerienne diminuee de la matiere seche 
des fruits et fleurs. Chez les plantes temoins ou traitees 
au CCC I' accumulation de matiere dans les feuilles et tiges 
est fortement ralentie des la 12e semaine et totalement arrete 
A partir de la 16e semaine pendant la formation active des 
gousses. Les plantes traitees au GA3 continuent au contraire 
A distribuer la matiere seche entre les tiges, feuilles et 
gousses. 

Le CCC aux doses de 1000 ppm et de 5000 ppm et l'acide 
gibberellique A la dose de 50 ppm n'ont aucun effet sur 
l'induction florale. Les premiers bourgeons floraux sur les 
plantes temoins et traitees apparaissent A la meme epoque, 
c 'est-A-dire entre la 8e et la ge semaine apres semis. En 
revanche, Ie GA3 A la dose de 200 ppm retarde d' environ 4 
semaines l'apparition des premiers bourgeons. 

Ces facteurs affectent aussi Ie deroulement de la 
floraison et de la fructification. Le nombre de hampes 
florales observe sous GA3 est plus faible que celui rencontre 
chez les temoins et les plantes traitees au CCC. Le CCC 
favorise une floraison groupee et la nouaison alors que Ie 
GA3 provoque un echelonnement du developpement des fleurs 
et une mauvaise nouaison conduisant A une fructification 
peu abondante. 
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Evolution de la matiere seebe de la partie aerienoe : PA : matiere see he totale ; PA-F : matiere seehe totale di­
minuee de celie des fleurs et fruits; P.R.F : formatton des premiers bourgeons floraux ; F .. F : lloralson et debu 
de formation des gausses. 

Change in dry matter o[ ae1'iat parts: PA : totat dry mattel' ; PA-F : totat dry matte1' minUB [tOlJer and fruit dry 
matter; P.B.F : [ormation of [i1'st [tarat buds; F.f' : [lOtJering and beginning o[ pod set. 

IV - DISCUSSION - CONCLUSION 

Le Pachyll.h{zu~ ell.o~u~ dans les conditions environ-
nementales des Antilles presente un port determine lorsque 
les semis sont effectues en jours decroissants ou courts 
et un port lianescent lorsque les semis ont lieu en jours 
croissants ou longs, bien que ces conditions de jours long 
ou courts doivent §tre comprises par rapport a un battement 
photoperiodique annuel de 12 .!. 1 heures. (ZINSOU et a1., 
a paraitre). 

Ce comportement rencontre chez le Pachyll.h{zu~ est analo­
gue a celui decrit d' autres plantes dont la croissance et 
le developpement sont etudies en jours longs ou en jours 
courts. 11 est explique par un niveau plus eleve de substances 
de type gibberelline dans les plantes soumises aux conditions 
de jours longs que dans les plantes ayant subi des conditions 
de jours courts (RAILTON et WAREING, 1973). La stimulation 
d'une croissance vegetative obtenue en jours courts par 
l'acide gibberellique sur une plante comme le Pachyll.h{zu~ peut 
donc §tre le ref let d' un effet additif de la gibberelline 
endogene faible et de l' acide gibberellique exogene apportee 
par pulverisation foliaire. 
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Nous observons que les doses de eee (1000 et 5000 
ppm) ne suppriment pas la croissance vegetative de Pachy4izu~ 
en jours courts. II y a au contraire un leger effet 
stimulateur en presence de eee 1000. On peut dire que cette 
legumineuse est moins sensible au eee que la pomme de terre 
chez laquelle de nombreux auteurs (DIGBY et DYSON, 1973; 
EL-ABD et al., 1980) ont montre que les doses de 1000 et 
de 2000--ppmL supprimaient la croissance. Les resultats de 
ces auteurs confirmaient ceux de RADWAN et al., (1971) qui 
rapportaient la reduction de I' elongation ere la tige par 
Ie eee. La suppression de la croissance vegetative est 
expliquee par l'aptitude du eee a inhiber la biosynthese 
de la gibberelline (DENNIS et al., 1965; PALEG et al., 1965; 
LANG, 1970) et a stimuler ladestruction de l'auxine(HALEVY, 
1963; HEIDE, 1969). 

Au niveau de la floraison et de la fructification 
l'effet favorable du eee sur ces deux processus a ete 
manifeste. Pour des quantites relatives voisines de matiere 
seche accumulee au niveau des tiges et des feuilles, on 
constate que les rendements en gousses et fruits les plus 
eleves ont ete obtenus en presence de eee et les plus faibles 
en presence de l'acide gibberellique mais les deux processus 
se deroulent encore normalement avec la dose de 50 ppm de 
GA3. En ce qui concerne Ie eee, cet effet favorable a la 
fructification peut etre rapproche des resultats de 
PROKHOReHIK et MASHTOKOV (1972) qui rapportent que les doses 
moyennes de eee ameliorent Ie rendement sans que cela affecte 
de facon significative la croissance de la partie aerienne. 
Les auteurs expliquent ce resultat apparemment contradictoire 
par Ie fait que les traitements au eee augmentent la teneur 
en ehlorophylle a et b, en carotenoides, l'intensite photosyn­
thetique et la phosphorylation cyclique, donc tous les 
facteurs susceptibles d'augmenter Ie pool des assimilats. 

L'effet de l'acide gibberellique sur la floraison 
ou la fructification peut etre favorable ou defavorable 
suivant les especes et les doses utilisees (SAeHS et HAeKETT, 
1969,1977). Si la dose de 50 ppm n'est pas encore prejudi­
ciable a ces deux processus chez Ie PachyJth.i.zu~ celIe de 200 
ppm en est inhibitrice. 

Bien que l'induction de la tuberisation puisse se 
faire a n'importe quel moment de l'annee sous nos conditions 
climatiques, Ie meilleur remplissage des tubercules s'obtient 
en j ours courts et est accelere apres l'induction florale. 
La competition qui s' etablit entre les deux puits (graines 
d' une part et tubercule d' autre part) peut se traduire par 
un ralentissement ou une interruption temporaire du 
grossissemt du tubercule, les assimilats etant preferen­
tiellement orientee vers les gousses et les fruits. En 
presence du eee on observe une inhibition partielle du gros­
sissement du tubercule aux doses utilisees. Si on considere 
uniquement la production du tubercule, ce resultat est en 
contradiction avec ceux de RADWAN et al., (1971) qui 
rapportent que Ie eee augmente Ie rendement de la pomme de 
terre grace a son effet stimulant sur la production de la 
matiere seche. 
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Habituellement le eee est utilise en conditions non 
inductives pour promouvoir la tuberisation et cet effet est 
explique par son action antigibberellique (DIGBY et DYSON, 
1973; KUMAR et WAREING, 1974). ehez la pomme de terre, 
l'induction de la tuberisation est alors declenchee par un 
subtil dosage des substances de type gibberellique et les 
substances de type antigibberellique (OKAZAWA, 1967; PONT 
LEZIeA, 1970). En conditions de jours courts OU Ie niveau 
de substances de type antigibberellique est eleve, l' apport 
de eee exogene peut conduire encore a l' augmentation de ce 
niveau ou a une reduction du niveau deja faible de la 
gibberelline dont on sait qu'une certaine teneur est non 
seulement necessaire a l' induction de la tuberisation mais 
aussi au grossissement du tubercule (HAMMES et NEL, 1975). 
Ainsi pourraient s'expliquer a la fois l'effet inhibiteur 
du eee et l'effet favorable de l'acide gibberellique exogene 
sur le grossissement du tubercule du Pachld'l.h-i.zw., en jours 
courts. 

L' acide gibberellique aux doses de 50 ppm et de 200 
ppm favorise le grossissement du tubercule chez cette plante. 
eet effet est important a souligner car cette phytohormone 
est connue pour avoir un role inhibiteur sur la formation 
et le developpement des organes de reserves des plantes a 
tubercule (OKAZAWA, 1960; KUMAR et WAREING, 1974; KUMAR et 
BAIJAL, 1979) a cause de son effet sur la distribution des 
sucres dont la migration vers le tubercule est perturbee 
(LOVELL et BOOTH, 1967). 

Jusqu'ici les facteurs de croissance comme Ie eee 
et l'acide gibberellique ont ete utilises sur les plantes 
produisant un seul organe de reserves; graines ou tubercules. 
Les resultats rapportes par les differents auteurs sont 
discutes en terme de relations entre une source qui est 
constituee par les feuilles (organes exportateurs) et par 
rapport a un seul puits. Les facteurs de croissance inter­
viennent alors pour limiter les capacites d' exportation de 
la source ou eelles d' importation du puits. Dans Ie cas du 
Pachyll.h-i.zu~ presentant une seule source mais deux puits, Ie 
probleme se pose aussi en terme de competition entre ces 
2 puits au niveau de la repartition des assimilats. 

Si a la fin de la 20e semaine, proche de la fin du 
cycle de la plante on considere les tiges et les feuilles 
comme une source, on cons tate que quels que soient la 
croissance du Pachyll.-i.6u6 et les traitements appliques, ce 
compartiment a un volume, exprime en pourcentage, constant. 
On en deduit aussi que Ie volume des deux puits est constant 
egalement. Les facteurs de croissance n'ont done pas modifie 
le flux entre la source et les puits mais opere une redis­
tribution d' un flux total provenant de la source entre les 
graines et le tubercule. Ainsi Ie eee, en ameliorant la 
capacite d'importation des gousses a privilegie leur develop­
pement au detriment du tubercule; le GA3 en reduisant ou 
en supprimant le puits constitue par les graines a favorise 
le grossissement du tubercule. 
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